Задание по французскому языку

для студентов II курса 

исторического факультета ОЗО

на зимнюю сессию 2011 – 2012 учебного года.

Грамматический материал:

1. Plus-que-parfait, Futur dans le passé ;

2. Согласование времён Indicatif ;

3. Conditionnel Présent, Conditionnel Passé ;

4. Согласование времён Conditionnel ;
5. Относительные местоимения qui, que, où, d’où, dont, lequel, laquelle lesquels ... ;
6. Указательные и притяжательные местоимения ;

7. Наречие. Степени сравнения наречий.
Изучив грамматический материал, указанный выше, выполните следующие упражнения.

1. Поставьте глаголы в Plus-que-parfait :
Nous avons cherché la lettre, mais elle (disparaître).

Ils (choisir) la montre quand nous sommes arrivés dans le magasin.

J’ai cru que je (avoir) raison.

Je suis arrivé à 6 heures, mais tu (partir).
2. Поставьте Глаголы в Futur dans le passé :
J’espérais que vous (passer) le temps avec moi.

Elle pensait qu’il (être) un bon mari.

Il a promi que nous (faire) un tour demain.

Mes parents voulaient savoir si je (aller) les voir pendant les vacances.

3. Поставьте глаголы в одном из прошедших времён (Imparfait, Plus-que-parfait, Futur dans le passé):
Quand la mère est arrivée, l’enfant (manger) déjà.

Quand je (être) petit, j’aimais les bonbons.

Je pensais que tu (venir) chez moi le lendemain.
Quand mon ami est venu, nous (finir) notre repas.

4. Вместо точек вставьте относительное местоимение :

C’est un livre d’images ... je cherche.

Ce sont des revues ... le tirage dépasse dix mille exemplaires par numéro.
Le lundi c’est un jour ... beaucoup de magasins sont fermés.

Je vais quitter la maison ... je suis né.

Comprends-tu la raison ... il est parti.

C’est une actrice ... est devenue célèbre dans le monde entier.
5. Поставьте глаголы в Conditionnel Présent, Conditionnel Passé, Imparfait, Plus-que-parfait :
Si j’avais voulu, je (faire) une belle carrière.

Si tu allais à la montagne, tu (voir) les sports d’hiver.

Si nous (arriver) à l’heure, nous (entrer) facilement.
S’il (faire) beau aujourd’hui, nous (aller) à la plage.

6. Вместо точек вставьте притяжательные местоимения :
Dans ma fenêtre je vois un parc, de ... il voit une rivière.

Nous sommes avec nos amis, nos parents avec ... .

Tout le monde n’a pas les mêmes goûts : chacun a ... .

As-tu un stylo, je ne trouve pas ... .
7. Дополните предложения указательными местоимениями :

Cette opinion n’est pas ... de tout le monde.

Quels gâteaux aimez-vous ? – J’aime ... –là.

Il prend les clés de la maison, mais il oublie ... du garage.

Quelle voiture conduisez-vous ? – Je conduis ... –ci.

8. Замените выделенные выражения соответствующими наречиями :

répondre avec franchise
marcher avec régularité
se comporter avec discrétion
réagir avec énergie
se conduire avec courage
9. Употребите степень сравнения наречий :

Elle parle français (vite) que moi.
Tu dois faire ce travail (bien) possible.

Ton ami se conduit (poliment) que toi.
Elle lui parle (doucement) possible.
Тексты для чтения и перевода:

Quelques dates importantes de l'histoire de la Belgique

Avant Jésus-Christ. Durant des millénaires, la région aujourd'hui couverte par la Belgique est le théâtre de bouleversements démographiques, politiques et culturels. Les premières traces de civilisation remontent à l'invasion de la région par les Romains en 57 av. J.-C. Jules César appelle alors les peuples soumis les Belgae.

Les Ier-III siècles après J.-C. La Belgique actuelle est partagée en trois provinces romaines : Belgique Première (avec Trêves pour capitale), Belgique Seconde (Reims), Germanie Seconde (Cologne).

Au Ve siècle, les Francs envahissent la région et y établissent le Royaume mérovingien, noyau du futur Empire carolingien. En 843, par le traité de Verdun, l'Empire carolingien est divisé en trois parties : la France, la Germanie et, entre les deux, un territoire allant de la mer du Nord à la Méditerranée attribué à Lothaire Ier, qui, à sa mort, est aussi partagé en trois : Italie, Bourgogne et Lotharingie dont les limites correspondent à peu près à la Belgique actuelle (sans la Flandre qui dépend alors de la France).

963. La Lotharingie est rattachée au Saint-Empire romain germanique.

Début du XIe siècle. La Flandre s'agrandit et son comte est à la fois vassal du roi de France et de l'Empereur.

XIIe-XIVe siècles. Les cités s'enrichissent grâce à l'essor du commerce et deviennent de plus en plus autonomes. En 1300, Philippe IV le Bel annexe la Flandre. Les Flamands se soulèvent et remportent une victoire sur la chevalerie française. En 1384, la Flandre devient partie intégrante du duché de Bourgogne.

1482-1519. Maximilien devient régent des Pays-Bas, nom donné à cette région par opposition au Pays-Haut, la haute Allemagne.

À la mort de Maximilien, Charles Ier, roi d'Espagne, devient l'empereur Charles Quint. En 1548, il rassemble dans le « cercle de Bourgogne » Bruxelles, la Franche-Comté et les Dix-Sept Provinces des Pays-Bas.

De la fin du Moyen Âge jusqu'au XVIIe siècle, les Pays-Bas sont un important centre industriel et culturel. Du XVIe siècle à la création de la Belgique en 1830, ce territoire est également le lieu de nombreuses batailles entre les puissances européennes.

En 1830, la Belgique obtient son indépendance de la Hollande. En 1831, la conférence de Londres lui reconnaît cette indépendance. La Constitution du pays est promulguée et la couronne est remise à Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha, qui devient le premier roi des Belges sous le nom de Léo-pold Ier (1831 - 1865).

En 1885, son fils Léopold II crée l'État indépendant du Congo, propriété personnelle jusqu'à la veille de son décès, qui fournit des matières premières à l'industrie belge. En 1908, le parlement belge vote l'annexion du Congo et de ses riches ressources, qui devint colonie belge.

1914-1918 et 1939-1944. La Belgique est occupée par l'Allemagne pendant les Première et Seconde Guerres mondiales. Depuis, le pays prospère et est l'un des plus modernes d'Europe.

En 1960, la Belgique accorde l'indépendance au Congo ; les indépendances du Rwanda et du Burundi dont la Belgique était, depuis l'issue de la Première Guerre mondiale, la puissance mandataire, puis l'autorité de tutelle, sont proclamées en 1962.

La Belgique, adhérente de l'OTAN, est l'un des pays fondateurs de l'Union européenne et fait partie de la zone euro.

L'histoire contemporaine est dominée par les évolutions de plus en plus autonomes de ses deux communautés principales, la Communauté française de Belgique et la Communauté flamande de même que de ses trois Régions : Bruxelles, Flandre et Wallonie. La Belgique est secouée par une montée de nationalisme flamand depuis les années 1960 et un mouvement wallon très vif dans les années 1950-1990. Le pays est régulièrement l'objet de réformes institutionnelles donnant plus d'autonomie aux régions et communautés pour parer au sécessionnisme prôné par certains partis flamands sous la pression du Vlaams Belang (Parti politique d'extrême droite nationaliste flamand) et côté wallon, pour répondre aux difficultés de la Wallonie minorisée dans l'État belge. Ce mouvement est aujourd'hui le deuxième parti de Flandre avec 18, 99 % des suffrages aux élections du 10 juin 2007.

Quelques dates importantes de l’histoire de la Suisse
Bien avant l’arrivée vers 500 avant J.-C. des tribus celtiques qui viennent s’installer sur le territoire de la future Suisse, la région autour des lacs du Plateau suisse est déjà peuplée.

En 100 av. J.-C., une tribu celte, les Helvètes, chassée par les Germains du bassin du Main (en Allemagne), se fixe sur ce territoire. En 58 av. J.-C., les Helvètes tentent d’envahir la Gaule, mais sont repoussés par Jules César qui s’intéresse beaucoup à cette partie du continent. 
Entre 57 et 407, c’est la période romaine de la formation de l’identité suisse: la cité des Helvetii est érigée sur le Plateau suisse. En 260 a lieu la première invasion barbare, celle des Alamans. Après 407, les Alamans occupent l’Helvétie orientale. A la fin du V siècle, en 496, les Francs, s’installent en Helvétie alémanique et l’annexent à la Franconie. En 532, le royaume des Burgondes est à son tour annexé à la Francie occidentale.

En 843, par le célèbre traité de Verdun l’empire de Charlemagne est divisé en 3 parties. L’Helvétie est alors coupée en deux parties: l’Helvétie alémanique est rattachée au duché d’Alémanie (royaume germanique), et la Burgondie ) – à la Lotharingie.
Au XI siècle, les territoires helvétiques retrouvent leur unité en intégrant le Saint Empire Romain Germanique. Pour la Suisse, c’est l’époque des grandes constructions.

1191voit la fondation de Berne, la future capitale fédérale.

Le XIII siècle marque le début de l’essor du commerce grâce à l’ouverture de la route du col Saint-Gothard. La Suisse devient alors un lieu de passage incontournable pour le commerce continental.

Enrichis par le commerce, quatre cantons commencent à manifester leur mécontentement et leur aspiration à se libérer de la tutelle des Habsbourg. Le pacte, ou serment, de Grütli, qui aurait été signé le 1 août 1291, leur offre leur indépendance et marque la naissance de la Confédération helvétique. Son existence reste à jamais liée au nom de Guillaume Tell, ardent patriote épris de justice et de liberté. La légende populaire veut que ce paysan courageux ait pris la tête de la révolte contre les Autrichiens. Accusé à tort de ne pas avoir salué le chapeau dural, symbole du pouvoir autrichien, Guillaume Tell est arrêté par le bailli Gessler qui lui propose toutefois un marché: il sera libéré à la condition de transpercer d’un flèche d’arbalète une pomme placée sur la tête de son fils. Guillaume s’exécute et réussit. Libéré, il tue Gessler, ce qui plonge le pays dans la révolte. Les Suisses s’unissent, chassent les occupants et forgent la Confédération. Mais l’unité du pays reste fragile. Il entre dans une longue période de luttes pour son indépendance. Il n’en sortira qu’en 1499, année de la paix de Bâle où la Suisse se débarrasse des Habsbourg: les cantons cessent de dépendre des tribunaux et des services fiscaux de l’Empire. Au début du XVI siècle, la Confédération des XIII cantons est née.
Les guerres d’Italie et surtout la bataille de Marignan en 1515 mettent un terme aux interventions militaires de la Confédération hors de son territoire.

En 1525, la Suisse est touchée par la Réforme qui la scindera en deux. En 1535, Calvin, un des inspirateurs de ce mouvement protestant, s’installe à Genève. Il y rédige un traité rassemblant les idées de la Réforme, l’Institution, qui sera la base du protestantisme calviniste. Parce qu’elles prônaient l’opposition à la corruption et au laisser-aller des monarchies occidentales, les idées calvinistes ont rencontré un écho retentissant en Europe.

En 1647 par le Défensional de Wil, le Parlement suisse fait le premier pas vers la neutralité: il opte pour la neutralité pendant la guerre de Trente ans. L’armée est réduite à la quantité de soldats jugée suffisante pour protéger le territoire en cas de besoin.

A la suite de l’invasion française de 1798, la Suisse subit une profonde réforme et devient la République Helvétique. En 1814 et 1815, la Restauration crée le premier Etat fédéral neutre, composé de 22 cantons.

1863 marque la fondation de la Croix-Rouge par Henri Dunant (prix Nobel de la Paix de 1901), ce qui soulifne une fois de plus la neutralité du pays.

L’affrontement entre conservateurs et radicaux provoque en 1847 la guerre du Sonderbund, longue de 26 jours seulement. Elle engendre une réforme. Le 12 septembre 1848, les cantons adoptent la Loi fondamentale de la Confédération Suisse, préfiguration du fédéralisme. Elle est révisée deux fois afin d’y ajouter le drout de référendum (1874) et d’initiative populaire (1891). En 1864 est signée la Convention de Genève.
Au début du XX siècle sont adoptés le code pénal et le code civil de la Confédération.

En 1914-1918, la Première Guerre mondiale divise le pays, mais la neutralité résiste. La crise économique provoque la dévalorisation du franc suisse. La Seconde Guerre mondiale est moins destructrice pour la Suisse: la réseau ferroviaire et l’industrie se développent et les échanges se multiplient. Voilà pourquoi, pour acheter sa tranquillité mais sans renoncer à sa neutralité, le gouvernement suisse collabore avec les Allemands.

Sa neutralité permet à la Suisse de devenir le siège de nombreuses organisations internationales.

En 1971, les Suisses, après plusieurs refus, acceptent à 65,7% la participation des femmes à la vie politique fédérale.

Au référendum de 1992, à une très courte majorité (50,3%), les Suisses disent «non» à l’Europe Unie.

Les élections fédérales de 2003 confirment la montée en puissance de l’Union démocratique du centre, remise en cause en octobre 2007 par les bons résultats obtenus par l’extrême-droite.

Устные темы:
La France

La France est située à l'ouest de l'Europe. Elle occupe une superficie de 551 000 kilomètres carrés qui est supérieure à celle de tous les autres pays européens.

Pays maritime, la France est baignée au nord par la mer du Nord et la Manche, à l'ouest par l'océan Atlantique, au sud par la Méditerranée.

La France est un pays de plaines et de montagnes. Au sud et à l'est, les Pyrénées et les Alpes, forment les frontières naturelles avec l'Espagne et l'Italie. Au nord des Alpes, le Jura sépare la France de la Suisse. Le centre de la France est occupé par le Massif Central.

La France confine à six pays: TEspagne, l'Italie, la Suisse, l'Allemagne, le Luxembourg, la Belgique. Outre les montagnes, c'est le Rhin qui forme la frontière naturelle de la France avec l'Allemagne. Seule la frontière qui sépare la France de la Belgique est artificielle.

La forme du pays s'inscrit dans un hexagone presque régulier, ce qui lui donne un aspect ramassé et compact. Cette forme hexagonale est si bien ancrée dans l'esprit des Français que le mot «hexagone» est souvent employé comme synonyme du mot «France».

Quatre grands fleuves arrosent le territoire de la France: la Seine qui se jette dans la Manche; la Loire, le fleuve le plus pittoresque qui se jette dans l'océan Atlantique; la Garonne qui se jette aussi dans l'océan Atlantique; le Rhône, le fleuve le plus rapide qui se jette dans la mer Méditerranée. Les fleuves sont presque partout navigables. Ils sont reliés par des canaux.

Le climat de la France est essentiellement doux et tempéré. Cependant, il varie beaucoup d'une région à l'autre.

La France n'a pas toutes les matières premières nécessaires à son industrie. Malgré la houille du Nord, du Massif central et de la Lorraine, le pétrole et le gaz naturel du bassin d'Aquitaine, les importantes installations hydro-électriques des Alpes, des Pyrénées, du Rhône, du Rhin, du Massif central, la France manque de ressources énergétiques.

En revanche, la France est très riche en fer et en bauxite.

Les branches d'industrie les plus développées sont: l'industrie sidérurgique, l'industrie chimique, l'électro-métallurgie, l'électrochimie, l'industrie automobile, l'industrie textile, l'industrie aéronautique, la construction et le bâtiment, l'informatique, les industries alimentaires, l'industrie vinicole.

L'agriculture tient une place importante dans l'économie française. Grâce à la variété des sols et des climats, la France fournit les produits les plus divers: céréales, pommes de terre, légumes, fruits, vigne, betterave à sucre, tabac, etc. Elle est également un grand pays d'élevage.

En France la pêche est pratiquée sur tous les 3 000 km de côtes.

Le territoire de la France est divisé en 22 régions économiques et en 96 départements administratifs. Cependant, jusqu'à nos jours on emploie souvent les noms des anciennes provinces dont les principales sont: l'Ile-de-France, la Bretagne, la Normandie, la Champagne, la Bourgogne, la Gascogne, la Provence, la Picardie, la Lorraine, l'Alsace.

Les plus grandes villes de la France sont Paris, sa capitale, Marseille, Lyon, Bordeaux, Lille, Rouen, Le Havre, Strasbourg, Grenoble.

La France est une république présidentielle. Le Président qui est à la tête de l'Etat est élu pour 7 ans au suffrage direct.

La France ne cesse pas de jouer un rôle important dans tous les domaines de la vie scientifique, culturelle et politique du monde.

Francisk Skorina
La plus grande figure de l'époque historique de la Renaissance biélorusse, Francisk Skorina est né en 1490 dans la famille d'un marchand de Polotsk. A l'âge de 14 ans, il se rend à Cracovie où il entre à l'Université. En 1506 il obtient le baccalauréat en philosophie. Ensuite, l'infatiguable Biélorusse prend la route de l'Italie où après les études à l'Université de Padoue il devient docteur es sciences médicales.

En 1517, Skorina est à Prague. Là, il commence ses activités en qualité d'imprimeur: en trois années il publie 22 volumes de la Bible traduite par lui-même en biélorusse. C'était la première traduction de la Bible dans une langue vivante.

A partir de 1525, Skorina publie des livres à Vilna qui pendant de nombreux siècles était restée la capitale culturelle de la Biélorussie et de la Lituanie. C'est ici qu'ont été imprimés son «Apôtre» et son «Petit livre de voyageur». Il a fait paraître plus de 20 livres. Ces livres étaient destinés à porter dans les masses l'écriture, la lumière, la culture. Ils témoignaient que la langue biélorusse, langue maternelle de Skorina, était aussi bonne que le latin, que les autres langues.

Skorina était tout entier au service de son peuple, il était un humaniste, un des hommes les plus instruits de son temps et un défenseur conséquent de la culture et de la langue de son pays. Il exerçait plusieurs métiers: traducteur, linguiste, pédagogue, astronome, philosophe, médecin, botaniste. Il exécutait lui-même les gravures de ses livres qui représentaient des scènes de la vie des Slaves, leurs vêtements, leur architecture. Dans les préfaces de tous ses livres il appelait toujours à répandre les connaissances. Dans la Bible Skorina trouvait une source de connaissances; sa traduction est devenue un ornement de la langue biélorusse littéraire du XVIe siècle. Les préfaces de ses livres sont intéressantes même pour le lecteur d'aujourd'hui. Il y parle de la sagesse, de l'amour de la patrie. Par ses idées et son travail il a beaucoup contribué au développement culturel, scientifique et social de notre pays. Francisk Skorina est mort en 1552. La Bible de Skorina a été lue non seulement en Biélorussie, mais aussi en Ukraine.

Quelques dizaines d'années plus tard, le Biélorusse Piotr Mstislavets avec le clerc Ivan Fedorov publient à Moscou Г «Apôtre». En 1547 Г «Apôtre» paraît à Lvov.

De nouvelles lumières apparaissent, des traducteurs en langue maternelle, des écrivains, des philosophes: tels que Simon Boudny (1530-1593), auteur du «Catéchisme» instructif biélorusse, accusateur de la débauche de la noblesse et du clergé; Vassil Tiapinski (1540-1605) qui ne reconnaissait pas la Trinité et qui estimait que Jésus avait été un homme ordinaire. Tiapinski a traduit en biélorusse et a imprimé l'Evangile. Il tâchait de tirer le peuple de l'ignorance, il se prononçait contre la guerre si ce n'était pas une guerre juste, défensive.
